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Éléments de réponses I

I. Mise en contexte :

(1) S. Bissonnette aborde «L’enseignement explicite des comportements» au niveau de la classe et au niveau de l’école. (2) Si l’école n’a pas établie une politique claire sur la gestion des conduites majeures, on assiste à deux types d’abus :

- priver l’enfant d’enseignement sans raison valable (devoirs non faits, retard de 3 mn) 

- tolérer l’intolérable.

En général, les enseignants interviennent de la même façon quand un élève ou un groupe d’élèves n’adopte pas le comportement souhaité, par contre, les enseignants, qui ont du succès dans la gestion de classe, se démarquent par la prévention des écarts de conduite.

(3) Par exemple, ils circulent en classe sans faire le même trajet pour être imprévisible.

(4) Quand on sait que le gendarme et au même endroit sur une route, on ralentit et puis on continue. Si le gendarme se déplace et qu’on ne peut pas le prévoir, on se fait attraper régulièrement. C’est pareil en classe. Quand la surveillance est imprévisible, les élèves adoptent plus de bons comportements. C’est un exemple de stratégies préventives. (5) Mais c’est aussi important d’avoir des interventions correctives car on ne peut pas obtenir 100% d’obéissance et il faut intervenir auprès des élèves qui n’adoptent pas les comportements souhaités. (6) S. Bissonnette ne nous partage pas son point de vue sur la gestion des comportements en milieu scolaire pour deux raisons : la première est que son point de vue ne vaut pas plus que le nôtre, la deuxième est qu’il faut se baser sur données probantes (la recherche scientifique).

I.1. Les écoles efficaces 

(7) Les travaux en sociologie de l’éducation montrent que les élèves issus de milieux défavorisés réussissent moins que ceux issus de milieux favorisés. Toutes les enquêtes internationales le confirment. Mais il ya des exceptions : (8) les écoles efficaces. Ce sont des écoles situées dans les quartiers défavorisés dont la performance scolaire des élèves rejoint ou surpasse celle d’élèves provenant de quartiers mieux nantis. Qu’est-ce qui explique le succès de ce type d’établissement ? (9) La recherche montre que c’est le travail en collaboration du personnel et l’harmonisation de ses pratiques au sein de l’école. (10) En famille, quand les parents s’entendent sur la façon de transiger avec les enfants, ceux-ci font ce qui est demandé. À l’école, le personnel doit s’entendre sur un minimum de pratiques communes et harmoniser la gestion des comportements. (11) Pour aider un enseignant qui a un élève ou un groupe d’élèves difficiles, la direction de l’établissement convoque les principaux intervenants pour suggérer des interventions communes. (12) Pourquoi fait-on cela quand ca ne va pas ? Ne pourrait-on pas le faire avant ? On aurait peut-être moins de troubles après. 

II.      Gestion efficace des comportements en milieu scolaire

(13) Lorsqu’on aborde la gestion des comportements, que ce soit au niveau de la classe ou au niveau de l’école, deux questions sont posées : la première, et c’est la plus importante, « comment prévenir ? » et la deuxième « comment intervenir ? ». (14) Questions auxquelles il faut réponde au début de l’année scolaire pour installer la gestion de classe :

- les stratégies préventives ou proactives,

- les interventions curatives ou correctives.

(15) Plus ces stratégies et ces interventions sont pensées et planifiées à l’avance, meilleures seront les résultats. (16) Quand on veut améliorer l’enseignement au sein de l’établissement scolaire, le modèle qui devrait nous guider et pour lequel nous possédons le plus de données probantes c’est le modèle « Réponse à l’intervention ». (17) Ce modèle dit que lorsqu’on met en place auprès des élèves des stratégies fondées sur des données probantes (Interventions universelles), 80% des élèves adoptent le comportement souhaité. (18) Donc, malgré le bon travail de l’enseignant, 20% des élèves n’adoptent pas les comportements souhaites. Ils n’ont pas appris certains comportements (gérer le stress, gérer le conflit, s’adresser à un adulte). (19) Cette tranche d’élèves a besoin « d’interventions supplémentaires et ciblées selon son besoin». (20) Après cela, 5% des élèves n’adoptent pas les comportements souhaités parce ces élèves souffrent de troubles de la conduite et de comportement que l’enseignant doit comprendre : hyperactivité, dyslexie, déficit d’attention etc. Ils ont besoin « d’interventions intensives et individualisées ». 
